
GILES : Tu n’es pas prête, pour le monde extérieur 

Tu prétends que oui, mais c’est une erreur 

Je sais, je t’avais promis de jouer les protecteur 

Pourtant 

Tu peux t’obstiner sur ton long chemin 

Rien n’est terminé, mais tu n’en sais rien 

Je suis la raison, celui qui te retient 

Pourtant 

Je voudrais t’écrire les beaux rêves 

Pour guider ton destin 

Etre comme un père qui transmet 

Et qui te prend la main 

Je voudrais rester là 

Mais je comprends enfin 

Je suis la pierre du chemin 

Les cris, les signes, tu ne les entends pas 

Les appels fragiles dont je capte les voix 

Tu restes immobile au lieu de franchir le pas 

Pourtant 

Je voudrai tisser les matins 

Où tu t’endors enfin 

Pour mieux chasser tes démons 

Construire tes lendemains 

Pouvoir rester là, ton fidèle ange gardien 

Mais c’est moi la pierre du chemin 

Mais c’est moi la pierre du chemin 


